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Assurer le droit à la santé 
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en période de COVID19

A l’écoute et en réponse aux 
 victimes/survivant(e)s de VBG
pendant la période d’urgence
sanitaire
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L’année 2020 est une année de défi pour le

monde entier due à la propagation de la

COVID-19 qui a bouleversé le

secteur  sanitaire, économique et social.

Madagascar n’est pas épargné. Les efforts

du gouvernement appuyé par les

partenaires se poursuivent afin de sortir de

cette crise. 

UNFPA dans le cadre du partenariat avec le

Ministère de la Santé Publique, a de ce fait

accompagné ce dernier dans la lutte

contre la COVID-19. Sachant le rôle

important que joue les personnels de santé

et les risques encourus pendant l’exercice

de leur travail, outre la réhabilitation de

salles d'isolement pour les femmes

enceintes atteintes de la COVID-19, des

équipements de protection individuelle

d’une valeur de 438.340 USD et des kits de

santé reproductive d'urgence ont été remis

au Ministère de la Santé Publique pour les

personnels de santé, les hôpitaux et

maternités des régions d’Analamanga, 

Assurer le droit à la santé de la reproduction même
en période de COVID-19

Atsinanana, Alaotra Mangoro et Androy. 

Ces équipements sont composés de gants

d’examen, masques, couvre chaussures,

blouses et surblouses jetables, lunettes de

protection médicale. Les kits d'urgence

sont composés de médicaments et

d'équipements pour assurer la

disponibilité des soins obstétricaux et

néonataux d'urgence.

438.340 USD
ont été alloués aux équipements de
protection individuelle.
Des kits de santé reproductive
d'urgence ont été mis à disposition
pendant la pandémie de COVID-19
pour qu'aucune femme ne meurt en
donnant la vie.
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Les sages-femmes sauvent des vies et continuent cette importante mission pendant ce

contexte difficile de pandémie de COVID19. Dans le cadre de partenariat du UNFPA

avec le Ministère de la Santé Publique, 67 sages-femmes ont été déployées dans les

régions les plus touchées vu que les ressources humaines constituent le talon d’achille

de cette lutte. Ces sages-femmes ont fait et font face à des diverses situations parfois

inquiétantes mais cela ne les ont pas empêché de mener avec excellence leur

mission.“Les sages-femmes Nampoina, Monique, Narindra ont accompagné Manda,

évacuée en urgence d’une commune rurale à Antananarivo. Manda était porteuse de la

Covid-19 et devait avoir une opération césarienne. Manda et son enfant étaient

sauvés. Contentes, les sages-femmes ont accompli   leur mission avec le strict respect

des procédures sanitaires pour éviter la propagation de la Covid 19”. La sage-femme Zo

quant à elle, a décidé de venir vers les femmes et de faire la stratégie mobile en moto

deux fois par mois par site.  “Je visite deux sites communautaires aux alentours du
centre de santé, dont l’une se trouve à 15km (Beteza Haut) et l’autre à 20km
(Andranomilitsy) et j’offre tous les services village par village : de la consultation
prénatale, planification familiale, consultation postnatale et Vaccination. »
Pendant cette période, 5.628 accouchements ont été assurés, 69 femmes
enceintes et 68 enfants de moins de 5 ans tous positifs à la COVID-19 ont été pris
en charge par ces sages-femmes.

67 sages-femmes déployées pour renforcer  les 

Transport gratuit des femmes enceintes

Les mesures de restriction notamment  le confinement et l'interdiction de transport

commun pour stopper la propagation de COVID-19 ont réduit la possibilité de

déplacement de la population, y compris les femmes enceintes.

UNFPA en partenariat avec le Ministère de la

Santé Publique a organisé le transport gratuit

des femmes enceintes dans les villes les plus

touchées par la pandémie de COVID-19 Depuis

le mois d’avril, six bus assurent gratuitement le

transport des femmes tous les jours de la

semaine à toute heure vers ou à la sortie des

hôpitaux 

2907 
femmes ont déjà bénéficié de ce transport

gratuit d'avril à octobre.

 offres de services de Santé de la Reproduction
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Selon une enquête qualitative sur la perception de la situation de

violence basée sur le genre pendant la période de pandémie, la

COVID-19 et le confinement ont impacté la vie des femmes. Il ressort

cette enquête, 46% des répondantes ont annoncé que la pandémie

de COVID-19 a provoqué un comportement agressif au niveau des

membres de la famille ; la majorité des auteurs (63%) sont les pères

ou maris. En réponse à cette hausse de violence pendant la période

de pandémie, une ligne verte “813” a été mise en place et

opérationnelle depuis le mois d’avril 2020. Plus de 18 500 appels ont

été déjà enregistrés depuis 25 avril jusqu'à 18 octobre dont 4 300

pour demander des conseils, signaler et dénoncer des cas de violence

et enfin de porter des plaintes contre les auteurs de violence. Ces

personnes ont été orientées vers les services de prise en charge

appropriés (psychosocial, juridique).

  “J’ai hésité à le dénoncer, mais je me suis dit que ceci doit
s’arrêter » a déclaré Clarisse, mère de deux enfants qui a été victime

de violence conjugale. Certaines des femmes survivantes de violences

basées sur le genre sont ensuite accompagnées par une psychologue

afin de leur permettre de se relever et de faire face à l’avenir.

Mise en place de la ligne verte 813

Pour que les filles et les femmes sachent au moins qu’elles sont victimes de violences

basées sur le genre et qu'elles peuvent les dénoncer, une émission télévisée dénommée

“Herisetra teboka” a été produite et diffusée auprès de deux chaînes TV à couverture

nationale. L’objectif est de faire connaître les types de violences et de conscientiser ceux

qui sont victimes à briser le silence et à se libérer du fardeau de la violence.

Dans une page facebook créée pour dénoncer les cas de VBG, une cinquantaine de

messages sont reçus chaque jour. Les victimes y racontent leurs vécus, cauchemars et

demandent des conseils pour s’en sortir.

« Une partie des souffrances des victimes est dégagée quand on
les écoute, il y a des moments où mon échange avec une victime
dure 30 minutes. J’aime mon travail et je donnerai le temps qu’il
faut à l’écoute et aux conseils pour que chaque victime puisse se
soulager et se libérer » confie Claudia, une des intervenantes

sociales qui répond aux messages des femmes victimes de VBG.

A l’écoute et en réponse aux victimes de VBG
pendant la période d’urgence sanitaire

+18 500 
appels enregistrés

Mass média et réseaux sociaux: Sensibilisation  
 sur la dénonciation de cas de VBG
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Pour que personne ne soit laissée de côté!
Les effets directs et indirects de la pandémie

COVID-19 et des mesures prises y afférentes 

 ont exacerbé les inégalités et la

vulnérabilité déjà existantes y compris les

violences basées sur le genre au niveau de la

communauté. Les femmes et les filles

étaient et sont souvent exposées à des

risques de violence des partenaires intimes

et d'autres formes de violence domestique

en raison de tensions accrues au sein du

ménage.  Pendant cette période de

confinement, le nombre de victime

enregistré sur la ligne verte 813 a

considérablement augmenté. 

En partenariat avec le Royaume de Norvège

et l’UNFPA, le Ministère de la Population a

répondu aux appels des plus vulnérables et a

fait une dotation de 3 176 Kits de dignité

pour les femmes et les jeunes filles les plus

vulnérables des régions les plus touchées

par la COVID-19. Il s’agit des femmes en

situation de handicap, sans-abris, détenues,

enceintes, ainsi que les femmes rapatriées

de Koweit qui avaient besoin de prise en

main.  

 Eva, une des femmes  rapatriées de Koweit

et qui manquait de minimum vital pour

redémarrer son quotidien à Madagascar  

 nous confie: “Ce kit me sera bien utile et
je remercie toutes les entités et
personnes qui sont venues nous soutenir,
ce n’est pas évident pour nous!”

Dotation des Kits de dignité pour les femmes 
 vulnérables à cause de la crise
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Les jeunes sont également affectés par les restrictions dues à la pandémie de COVID-19.

A Madagascar, des mois de confinement et le strict respect des gestes barrières ont

plus ou moins limité la liberté de sortie et la rencontre entre les jeunes. Néanmoins, les

jeunes pairs éducateurs ne sont pas avoués vaincus, à Tuléar- Moramanga et

Antananarivo, ils se sont adaptés et ont continué à être responsables et engagés en

faveur de la promotion de la santé de la reproduction, ainsi que dans la lutte contre la

COVID-19. 

Des sensibilisations en salle et sur les réseaux sociaux ont été effectués par les jeunes

pour les jeunes à travers des supports de communication adaptés tels que les vidéos,

posters, et divers jeux. A toutes occasions, ils sensibilisent également leurs pairs à se

soucier de leur santé de la reproduction, comme le cas de Mbolatiana un jeune pair

éducateur dans un centre de planification familiale pour les jeunes: 

« J’oriente également mes amis et les jeunes qui ont besoin des services du centre
comme la planification familiale. Le centre restait toujours ouvert même pendant
la période du confinement et j’en suis content car l’accès à la santé de la
reproduction est un droit que les jeunes doivent connaître et réclamer et que la
société doit respecter »

Sensibilisation des jeunes par les jeunes sur la la santé  

Jeunes responsables et engagés : 
des alliés incontournables

 de la reproduction et la lutte contre la COVID-19 
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Une jeunesse engagée et responsable représente un allié incontournable.

A Ambovombe,   Région Androy dans le Sud de Madagascar, Parfaitaux confectionne

des masques lavables au profit des élèves des écoles primaires. Avec ses amis, ils ont pu

produire 100 masques lavables par jour dans la maison des jeunes d’Ambovombe qui

est  équipée de machine à coudre. A Moramanga, les jeunes du réseau “Tanora

Garan’Teen” se sont mobilisés pour sensibiliser sur la prévention de la COVID-19 et sur

l’hygiène menstruelle. Ils ont par cette occasion distribué des serviettes hygiéniques

lavables pour les jeunes filles de 14 à 16 ans. 

“Nous continuerons la distribution des kits pour les jeunes filles afin qu’elles
puissent vivre tranquillement leur période en ce temps de crise. Beaucoup de
jeunes filles en ont encore besoin de ces kits et nous ne voudrions pas laisser
personne pour compte.» a souligné Andrianomenjanahary Soloarimanga, le

Coordonnateur régional du réseau.

Ces actions témoignent en effet la volonté et la détermination des jeunes dans la lutte

contre la COVID19 et de la santé de la reproduction de leurs pairs.

Jeunesse en action : confection des masques et des

serviettes hygiéniques lavables

En 2019,  Parfaitaux a  suivi une formation  en
coupe et couture auprès de la Maison des Jeunes
d'Ambovombe, organisée et appuyée par l'UNFPA.

"Nous sensibilisons sur la prévention du COVID-19 mais compte
tenu du fait que les cibles sont des jeunes filles, parler de la gestion

de l’hygiène menstruelle était opportun. Nous avons ainsi saisi
l’opportunité et l’attention des jeunes filles pour en discuter".  Elie
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Afin de déterminer les impacts de la pandémie de COVID-19 et de mieux orienter les

actions, UNFPA a lancé  pendant la période de pandémie trois enquêtes. 

Les impacts de COVID-19 sur les jeunes, les femmes et la planification familiale sont

concernés par les enquêtes

Données et documentations

77,3% des femmes

révèlent que le

confinement contribue à

une augmentation de la

violence basée sur le

genre.

80% des femmes

répondantes ont affirmé

que c’est la violence

psychologique qui est

prépondérante au niveau

de la communauté durant

la COVID-19 et le

confinement

99,2% des jeunes

répondants sont

capables d’identifier au

moins un mode de

transmission de la

COVID-19 avec .

63,9% des répondants,

membres d’associations

ont contribué, à travers

leurs associations, à la

lutte contre la COVID-19

Les rapports complets des évaluations sont publiés sur le siteweb et réseaux sociaux

de UNFPA et partagés avec les partenaires.

De mai à juin 2020, période

correspondant au retour du

pays au confinement et la

propagation de la pandémie

de COVID-19 vers l’ensemble

des régions, une diminution

de près de 2% du nombre des

utilisateurs réguliers passant

de 2 068 767 à 2 030 436, est

enregistrée dans le pays. Par

ailleurs, de mars à juillet 2019,

si une augmentation de 5,2%

du nombre des utilisateurs

réguliers a été observée, elle

n’est que de 1,5% durant la

même période en 2020.
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Ces actions sont réalisées grâce à l'appui financier
des  donateurs et l'implication des partenaires 
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